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LE CAMBODGE 
Pendant que Sisowath nous 

visite, regardons un peu chez 

lui. 

Au lendemain de l'occupation 

de la Cochinchine, en 1863, le 

commandant de Lagrée explora 

la vallée inférieure du Mékong 

et plaça le royaume du Cam-

bodge sous le protectorat fran-

çais. 

Cette région indo-chinoisequi 

a une superficie de 1 million de 

km. q. /presque le Ij5 de celle 

de la France) ne compte que 

1.500.000 habitants, descen-

dants des Khmers, dont les rui-

nes d'Angkor, sur le territoire 

siamois, attestent la grandeur 

et le génie. D'origine hindoue, 

les cambodgiens sont pacifi-

ques,, amis des lettres et des 

arts : leui religion est le bou-

.dhisme. Ils obéissent à un roi 

absolu et le roi obéit à un rési-

dent général français. 

Sa capitale s'appelle Pnom-

Penh, ville de 50.000 habitants, 

située sur le Mékong à l'endroit 

où se déverse le lac Tonlé Sap, 

le Grand Lac, allongé du côté 

de l'est par les bas fonds bou-

eux du Veal-Phok. 

Avant d'arriver à Pnom-Penh, 

le Mékong a franchi les rapides 

deSombaret deKratie, vaincus 

aujourd'hui par les bateaux à 

vapeur de la Compagnie des 

Messageries de la Cochinchine. 

Le Cambodge touche à la mer 

au golfe du Siam et possède le 

port de Kampot avec quelques 

ilôts adjacents. 

Feuilleton du' Sisteron-Journal 
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JOURNAL 

d'une AMOUREUSE 
PAR 

Louis HitUREC¥ 

A bout de forces, elle laissa tomber sa tête 

sur mon épaule et se tut. 

Un moment, je respectai son silence plein 

de songes, puis j'interrogeai doucement : 

— Mais cette vision que tu as eue hier au 

soir ? 

— Quel spectre a surgi soudain du passé ! 

Quelle affolante ressemblance s'est dressée 

devant moi. J'ai cru que c'était lui 1 lui 

vivant, quand je le pleure mort ! 

— Et si cela était ? Es-tu bien sûre de sa 

mort ? 

Elle se leva toute droite, pùls comme une 

apparition. 

— Oh 1 si c'était ! S'il me fallait quitter 
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Point d'autres villes, sinon 

Ondong, capitale déchue et 

Kampoung, la cité des <r po-

tiers » . 

Depuis qu'il est pays de pro-

tectorat, le Cambodge n'a pas 

d'histoire : donc il est heureux. 

Il cultive le riz, il exploite des 

forêts, il élève des buffles et des 

bœufs, il fournit beaucoup de 

poivre (750.000 kilogs. par an 

— de quoi suffire à la consom-

mation de la France entière,) et, 

pour la nourriture des indigè-

nes, beaucoup de poissons pé-

chés dans le Tonlé Sap à l'épo-

que des basses eaux — on les 

sale et on les fume. 

Aucun chemin de fer ne trou-

ble du bruit de ses locomotives 

le silence d'une campagne bien 

complantée ni- la quiétude des 

villages aux toits de paille. On 

y vit et on y danse en paix. 

Seule, la ligne télégraphique 

de Saigon à Bangkok y rappelle 

aux rares colons français que 

la civilisation les observe et pè-

se sur eux. 

Lettre Parisienne 

Paris, 26 juin 1906. 

Mon cher Sisteron Journal, 

Lundi. — Au restaurant de la Ter-

rasse, le banquet de la "Ste- Univer-

selle des Etudes Fhychiques ". — Il 

y a là des médecins — le plus grand 

nombre, — des journalistes, un com-

mandant, même un prêtre ! Tous dis-

cutent gravement des choses étranges. 

On parle de tables qui dansent et 

répondent de façon sensée aux ques-

tions qu'on leur pose ; on discute Ben 

Boa, le fameux fantôme de la villa Car-

ie doux fantôme qui vit avec moi, qui me 

console par son pardon et son amour, pour le 

retrouver, lui vivant et implacable ! Non ! je 

ne p:urrais plus vivre. Nita, par pitié, tai-

se moi ce fantôme qui est son âme, cette vie 

extra-terrestre qui est devenue la mienne et 

ne me ramène plus dans les horreurs de la 

vie 1 

En face du mal que ma supposition avait 

fait à Thérèse, je me tus, gardant, pour moi 

mes doutes, me promettant de les éclaircir. 

— Ma pauvre chérie, lui dis-je, tu as dû 

en effet être le jouet d'une obsession, A force 

de penser à lui, de vivre avec lut, tu as cru 

le voir réellement. Garde ton doux fantôme. 

Oui, la mort qui t'a maudite est maintenant 

près de toi qui te pardonne et qui t'aime. 

Le jour commençait à poindre,. J'engageai 

mon amie à prendre un peu de repos ; mais 

toute la nuit le visage de Jean, dont Trérèse 

m'avait montré le portrait hanta mon som-

meil. 

Est-il mort ? ou est-ce lui que Thérèse a 

revu ? La lettre de la mère n'était-elle qu'une 

vengeance ? 

Je le saurai. Bientôt je pourrai disposer de 

men, à Alger, et on fait circuler des 

photographies qui représentent des 

choses un peu vagues, mal formées 

qui sont des pensées. 

Quelles singulières conversations 

pour notre siècle de septicisme, et 

comme elles feraient sourire dédai-

gneusement des esprits forts, du gen-

re d'un certain docteur qui fit grand 

bruit cet hiver autour du fantôme du 

professeur Pichet et qui sans avoir 

jamais tanté de voir quelque chose, 

ne connaissant pas le premier mot 

qu'il traitait, niait toute possibilité 

du phénomène. 

Il fit bien rire à ses dépens, ceux 

qui savaient, qui avaient étudié, qui 

avaient vu. 

Ils sont assez nombreux. 

Nous sommes à une époque où des 

phénomènes extraordinaires, nous ré-

vèlent des lois inconnues. 

Le tangible disparait, s'évapore sous 

nos doigts ; la matière se dissout ; des 

corps solides passent au travers les 

uns des autres. Ces faits sont affirmés 

par des noms célèbres dans la scien-

ce, et deux savants, deux hommes 

dont le caractère ne peut-être suscep-

tible d'emballement ridicule, assurent 

avoir vu, avoir photographié deux 

fantômes, deux êtres soudain maté-

rialisé, puis dématérialisé, formé et 

dissout sous leurs yeux. 

D'où venaient ces êtres étranges ? 

De quelle substance étaient-ils faits ? 

Nul ne s'est encore prononcé de fa-

çon définitive. 

On constate le fait, on en cherche 

les causes. 

Et malgré les rires que cette exhi-

bition de fantômes a provoqué, des 

hommes de sciences, courageusement 

se sont mis à l'œuvre. 

Au lieu de nier maladroitement ce 

qu'ils ne pouvaient expliquer, ils se 

sont dit qu'il y avait là tout un champ 

d'études à défricher, et demain, une 

noubreuses ressources et cet argent maudit 

qui a fait le malheur de mon amie me ser-

vira peut-être, à remplacer le fantôme né de 

l'amour désespéré de Thérèse, par l'amant 

d'autrefois qui pardonnera et aimera. 

Dieu, fait ce rêve soit possible ! 

10 juillet. 

• ' Dans quinze jours, je serai la vicomtesse 

de Siamère. La priorité que je suis obligée 

de donner à l'amour vénal me dégoûte et 

me désespère. Tout l'éclat du nom que je 

va's porter, de l'existence luxueuse et mon-

daine qui va être la mienne, s'efface devant 

mon amour. 

Entre les bras de Siamère, je serai une 

belle morte, un corps sans âme, je ne res-

susciterai que dans les bras de Vautre ; mon 

cœur ne battra que sur celui de l'amant que 

j'ai choisi, que j'ai voulu jusqu'au prix do 

vivre près d'un être que je méprise et que je 

hais ! 

24 juillet. 

Demain, je serai femme. Ce soir dans l'om-

bre de l'église où par un reste de foi, je suis 

venue implorer le Maitre de nos destinées, 

j'ai aperçu la silhouette de Jacques. Troublée 

armée de travailleurs entreprendra la 

besogne. 

Les membres de la Ste-Universelle 

des Etudes Psychiques ne se sont 

groupés que pour cela. Ils cherchent 

à faire pénétrer un peu de clarté dans 

ces ténèbres ou règne le Mystère ; ils 

tenteront de découvrir la boussole ca-

pable de les diriger vers . un monde 

nouveau. 

Cela vaut bien une exploration au 

Pôle Nord. 

Mme Louis Maurecy. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Glandèves {Louis de) 

De l'illustre maison de ce nom ; naquit à 

Faucon dont son père Hélion de Glandèves, 

chambellan du roi de Sicile, était seigneur, 

Ses heureuses dispositions pour les sciences, 

sa piété et ses progrès, engagèrent ses parents 

à le faire élever avec soin. Ayant embrassé 

l'état ecclésiastique, et reçu l'ordre de la pê-

trise, il fu-t nommé, peu de temps après, à 

l'évêché de Clandèves, on ne sait pas préci-

sément en quelle année. Il permuta avec Paul 

de Cario. évê |ue de Vence en 1420, et gou-

verna cette église jusqu'en 1445. Ce fut lui 

qui fonda l'archidiaconé de Vence, et qui ob-

tint d'Eugène IV, le 16 juillet 1432, une 

bulle pour réunir l'évêché de Vence à celui 

de Senez. Mais l'union n'eut pas lieu, quoi-

que les deux prélats et les deux chapitres 

de ces églises y eussent consenti. Il y avait 

en effet un grand obstacle à mettre sous une 

même juridiction, deux diocèses qui n'étaient 
point limitrophes. 

Dès l'année 1433, Louis de Glandèves avait 

été élu par le chapitre de Marseille pour le 

siège de celte ville, en vertu d'un décret du 

concile de Bâle ; il avait été même installé 

avec les solennités ordinaires, le 23 février 

de l'année suivante. Mais le pape Eugène re-

gardant cette élection comme un attentat à 

son autorité, avait nommé au même siège, le 

2 septembre 1433, Barlhélemi de Boccoli, gé-

néral des Carmes. Il n'y eut que la mort de 

ce dernier qui fit cesser la division. Louis ne 

fut paisible possesseur qu'en 1435. Le roi de 

Sicile, auprès duquel il avait beaucoup de 

crédit, l'envoya, avec le titre d'ambassadeur 

à Lyon et à Genève, pour y traiter avec les 

envoyés des autres cours, des moyens de 

faire cesser ce schisme. 

Ce prélat mourut la même année (/443), 

incapable de penser à autre chose qu'à lui, 

jé me suis levée du prie dieu et suis sortie. 

Jacques m'a rejointe. Son visage était pâle, 

au dessus des sourcils
t
,un pli s'était creusé 

ajoutint de la dureté à l'expression triste du 

regard. 

— Demain, me dit-il lentement, vous serez 

la femme d'un autre. S»vez-vous que je souf-

fre horriblement ? 

— Pauvre Jacques ! Pensez que le ciel se-

ra le prix de ces tortures. 

— Vous me le promettez ? 

— Je m'y engage par serment. 

— Que vaut-il ce serment ? Demain, sur 

l'autel devant loquel vous vous incliniez tout 

à l'heure, vous en prononcerez un, aussi ; 

amour et fidélité à Octave d^ Siamère. Lequel 

parjurez vous ? 

— La douleur vous rend méchant. Jacques, 

vous êtes mon amour, mon dieu. Le serment 

que je t'ai fait me sera sacré au-dessus de 
tout. 

I suivre. 

Louis MAURECÏ 

© VILLE DE SISTERON



clans les sentiments de piété qui l'avaient 

toujours distingué, et avec la réputation d'a-

voir été, suivant un historien du temps : un 

vaste génie, incapable de dissimultion, se 

montrant dans ses discours tel qu'il était, et 

n'étant jvmais artificieux, ni trompeur. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Elections municipales com-

plémentaires. — Le Comité radi-

cal-socialiste, dans sa réunion de di-

manche dernier, a désigné comme 

candidats aux élections municipales 

complémentaires du 1er juillet, les 

citoyens Rebattu Henri, négociant, 

et Justot Baptistin, propriétaire cul-

tivateur. 
■+£ > 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — Les sociétaires actifs de 

la Société des Excursionnistes Sis-

teronnais réunis le mercredi 27 juin 

ont voté la résolution suivante : 

« Attendu que la société a été cons-

titué dans le b ut de bénéficier des réduc-

tions de tarifs de chemi n de fer accordées 

à partir de 12 membres, décident qu'à 

dater de ce jour,, quand le chiffre de 

12 membres ne sera pas atteint, la 

différence sera prise sur les fonds dis-

ponibles de la société. » 

Adjudication. — Le dimanche 

22 juillet Ï900 à 2 heures de l'après-

midi, à la mairie de Mison, il -serti 

procédé à l'adjudication de 3 lots for-

mant le groupe scolaire de Mison, la 

Silve et les Armands : 

1 er lot. — Groupe scolaire du chef-

lieu de la commune ; montant des 

travaux à adjuger, non compris la 

somme à valoir pour travaux impré-

vus, 25.115 fr. 75. Cautionnement en 

numéraire : 1)00 ir. 

2° lot. — Groupe scolaire des Ar-

mands ; montant des travaux à adju-

ger, non compris la somme à valoir 

pour travaux imprévus, 27.824 fr. 13. 

Cautionnement en numéraire : 900 fr. 

3e lot. — Groupe scolaire de la 

Silve ; montant des travaux à adjuger, 

non compris la somme à valoir pour 

travaux imprévus, 24.304 fr. 22. Cau-

tionnement en numéraire : 850 fr. 

(Pour plus amples renseignements 

voir les affiches). 

A Victor Gelu. — Les artistes 

et littérateurs provençaux de Marseille 

viennent de constituer un Comité à 

l'effet de célébrer en septembre pro-

chain le centenaire de la naissance 

de Victor Gelu, le vigoureux trouba-

dour du peuple marseillais. 

Ce comité est ains'i composé : Pré-

sident : Valère Bernard ; vice-prési-

dents : Maurice Raimbaulf et Pierre 

Bèrtas ; trésorier : Gustave Izouard ; 

secrétaire général : Clément Galicier ; 

secrétaires : J.-B. Âstier et Gustave 

Reyne; conseillers : Philippe Mabilly, 

Dr Fallen, Camille Maupin, Louis 

Foucard, Guy de Canolle, Jean Mon 

né, Ant. Conio. 

Les fêtes projetées seront organi-

sées avec les délégués, des groupe-

ments marseillais que le comité s'ad-

joindra, Elles auront un véritable ca-

ractère populaire et seront dignes du 

poète qui fut le dernier précurseur de 

la- Renaissance Provençale. 

La compétence et le goût des mem-

bres de ce comité nous permettent 

d'espérer une complète réussite,; de 

cette manifestation essentiellement lo-

cale sur laquelle nous reviendrons en 

temps opportun. 

Ajoutons que le Comité a établi son 

siège au local du « Cremascle » 15, 
Quai de Rive-Neuve, où seront re-

çues toutes les communications. 

Casino-Théâtre. — Jeudi pro-

chain 5 juillet, l'excellente troupe Sau-

vajol, qui tient les affiches de spectacle 

dans la région depuis quelque temps, 

viendra donner en représentation, au 

Casino, la pièce de Donizetti, La Fa-

vorite, opéra en 4 actes et 5 tableaux. 

La composition de cette troupe est 

des mieux comprise et la valeur des 

artistes est' un sûr garant de succès 

du chef-d'œuvre du maître italien. 

Voilà une bonne soirée en pers-

pective pour les dilettanti de musique 

et de chant. 

-;• jft-

Service d'Eté. — La C i0 P.L.M. 

informe le public que le service d'été 

sera mis en vigueur à partir du l° r 

juillet. 

P. L. M. —• Fête Nationale du 14 
juillet. — A l'occasion de la Fête Na-
tionale du 14 juillet, les coupons de 
retour des billets d'aller et retour dé-
livrés à partir du 7 juillet seront va-

lables jusqu'aux derniers trains delà 
journée du 18 juillet 1906. 

ETAT-CIVIL 

du 22 au 29 Juin 1906 

NAISSANCES 

Latil Marie-Louise. 

MARIAGE 

Péllissier Joseph et Tourniaire Delphine. 

DiicÈs 
Néant. 

Li- Asthme d'Eté 

Lfs malades doivent éviter le soleil, la 

chaleur, les voyages en chemin de fer, ILS 

poussières et toutes les causes d'exaspération. 

Le rhume de cerveau sera soigné avec le \a-

rizol Berlhiot. L'oppression les crise- d'ast 
hme disparaîtront par l'emploi de fumigation 

de Poudre Louis Legras. Ce merveilleux mé-

dicament calme en moins d'une minute les 

plus violents accès d'asthme, catarrhe, essou-

fflement, toux de vieilles bronchites et amène 

progressivement la guérison. — Narizol Ber 

thiot, 1 fr. 3o la boîte. Poudre Louis Legras, 

2fr. 10. Envoi contre mandat adressé à M. 
Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris. 

Montvicq (Allier) 10 mai 1005. Vos excel-

lentes Pilules m'ont très bien réussi contre 

la migraine PAILHERET Jean (sig, leg.(. Sté 

Hertzog, 28, rue Grammont, Paris. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Toute l'élégance de la plus brillante semai-

ne de Paris se reflète dans le numéro que la 

Vie Heureuse publie pour le Grand Prix ; 

Longcbamp ensoleillé et l'éclat des toilettes 

blanches, les figures connues auxquelles on 
a le plaisir de donner un nom. 

. Mais lu Vie Heureuse n'amuse pas seule 

ment les yeux par le tableau du monde le 

plus vivant et le plus varié, sa tenue littéraire 

est un plaisir raffiné : M. Marcel Boulenger 

y publie une chronique de l'esprit le plus 

français ; M. Raoul Aubry y analyse en deux 

pages parfait:s l'œuvre dè M
mo

 J. Marny et 

M. Cranc-Nobain y fait, avec cet humour qui 

est de la poésie, le plus plaisant tableau des 
plaisirs de l'été. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 
Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 
Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 Centimes. 

■" ><<!! .■ti!»~M»'i«».. .I .M.....H ■ ..i «■... 

Etude de M" Félix THÉLÉNE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M'* Gassier et Estai/s 

58„ Rue Droite, 58, 

Sisteron (Bassés-Alpes) 

VENTE" 
de Biens de Mineurs 

Il sera procédé le mercredi vingt-

cinq juillet mil-neuf-cent-six h 
l 'audience des criées du tribunal ci-
vil de l™ Instance de Sisteron, 
séant au Palais de Justice à Siste-

ron, à 9 heures du matin, devant M. 
Faoier, juge du siège kces fins com-
mis, à Vadjudication au plus offrant 

,et dernier enchérisseur, desimmeu-
bles ci-après, situés sur les communes 
de Salignac et de Vilhosc, ar-

rondissement de Sisteron, Casses-
Alpes. 

Immeubles sis à Salignac 
PREMIER LOT 

Une terre labourable, avec basti-
don, au quartier de Damarouès, con-
frontant au nord chemin, au couchant 
vahon, au sud Matcy, au levant Ri-
chaud, portée au plan cadastral de la 
dite commune sous le numéro 73 de la 

section B. d'une contenance appro-
ximative de 43 ares 98 centiares. 

Mise à prix : Trois cents frs. 
ci 300 fr. : 

DEUXIEME LOT 

Lue terre labourable au quartier 
de Damarouès, confrontant, au midi 
chemin, au levant Giraud et Maurel, 
aïi couchant Efclangon, portée au plan 
cadastral de ladite commune sous les 
numéros 44 et 50 de la section B. d'u-
ne contenance approximative de 63 
ares 96 centiares. 

Mise à prix : Trois-cent-cin-

quante francs. 
ci 350 francs, 

TROISIEME LOT 

Une maison sise au village, con-
frontant au levant Maurel, au midi 

. la rue, au nord Madame Jourdan, 
portéeau plan cadastral de ladite com-
mune sous le numéro 408 de la sec-
tion. 

Mise à prix .- Cinquante francs, 

ci... 50 ir. 

Jmmeub'es sis à Vilhosc 
QUATRIEME' LOT 

Une terre labourable au quartier 
des Fayches, confrontant au midi, 
Richaud, au levant canal d'arrosage, 
au couchant canal d'arrosage, portée 
au plan cadastral dè ladite commune 
de Vilhosc sous le numéro 122 de la 
section C. d'une contenance approxi-
mative de 12 ares 80 centiares. 

Mise à prix : Deux cents frs. 
ci 200 francs, 

CINQUIEME LOT 

Une terre labourable au quartier 
des Cliampons, confrontant au nord 
canal, au couchant Béai d'arrosage, 
au midi Nevière; d'une contenance 
approximative de 12 ares 80 centiares 
portée au plan cadastral sous le nu-
méro 114p. de la section C. 

Mise à prix : Deux cents frs. 

ci ,200 francs 

SIXIEME LOT 

Une terre labourable, pré et ose-
raie sise auquartier de la Ribière,dite 
le Riou, confrontant au levant vallon, 
au nord Villarelle, d'une contenance 
approximative de 5 ares 95 centiares 
portée au plan cadastral sous les nu-. 

. méros 510 p. 511p. 512p. 513p. de la 
section C. 

Mise à prix : Cinquante frs. 

ci 50 francs 

. SEPTIEME LOT 

Une terre labourable pré et ose-
rai sise au quartier de la Ribière, d'u-
ne contenance approximative de 13 
ares 4 centiares, portée au plan cadas-
tral sousles rmméros474bisp, 475bisp, 
475 bis p. 476 p. de la section C. con-
frontant au levant le Riou, au midi 
Prudent, au nord Borrely. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

HUITIEME LOT 

Petite parcelle labourable et ar-
rosable sise au quartier des Fayches 
d'une contenance approximative de 50 
centiares, portée au plan cadastral 
sous le numérp 146 de la section C. 

Mise a- prix : Cinq francs, 

ci 5 francs 

La vente de ces immeubles aura 
lieu en vertu d'un jugement du tribu-
nal civil de , Sisteron, en date du 12 
juin 1906, enregistré, homologuant 
une délibération de conseil de famille 
prise devant Monsieur le juge de paix 
du canton de Sisteron, le 29 janvier 

1906, à la-requête de la darne Mariol 
Marie-Alice, ménagère, veuve du 
sieur Daigremont Victor, en son 
vivant propriétaire cultivateur domici-
liect demeurant à Sisteron, agissanten 

tutrice Naturelle et légale quarté d 
des mineurs Colombe et Charles Dai 
gremont domiciliés à Sisteron. . 

Elle aura lieu aux clauses et condi-
tions du cahier des charges dressé par 
M" Félix Thélène. déposé au greffe 
du tribunal civil de Sisteron, en pré-
sence du subrogé tuteur ad-hoc desdits 
mineurs ou lui dûment appelé. 

.Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Félix Thélène. rédacteur 
du cahier des charges. 

Sisteron, le 28 Juin 1906. 

F. THÉLÈNE. 

■Dûment enregistré. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerrannée 

Exposition Internationale à Milan 
La Compagnie P.L.M. à l'honneur d'infor-

mer le public que dans le but de permettre 

aux voyageurs partant des gares de son réseau 

de se rendre à prix réduits à Milan, pour y 

visiter i'Exposition internationale, elle fera 

délivrer jusqu'au 15 novembre 1906, des bil-

lets d'aller et relour.de 1" 2° 3- ! classes pour 

Modane et pour Vintimille, valables 30 

jours, conjointement avec des billets d'aller et 

retours de Modane ou de Milan, valables 20 

jours. 

La durée de validité de ces billets ne sera 

pas prolongeable. 

Ces billets seront délivrés à première de-

mande dans les gares de Paris, Nevers, Dijon 

Lyon-Perrache, Clermond-Ferrand, St-Etien-

ne, Nimes, Valence, Marseille voyageurs, 

Chambéry, Grenoble et sur demande faite 48 

heures à l'avance dans toutes les autres gares. 

GASTRALGIE 
BT 

TOUS DESORDRES 
DU 

FOIE, DES REINS 
BT DB 

L'ESTOMAC 

SONT GUBRI3 FAX 

LA TISANE 

AMERICAINE 
DES 

SHAKERS. 
N'attendez pas trop longtemps, 

mais détournez, peut-être, des 
années d'atroces 

souffrances, 

Ht L'USACE DE OE 

MERVEILLEUX REMÈDE. 

En vente dans toutes Us pharmacies. 
Demandes à M. Oscar Fanyau, phar-
macien, à Lille, qui a introduit en 
Francela Tisane Américaine des Sha-
kers, une brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

Tribune du Travail 
el Commerciale 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN 1 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

n - 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 
notaire. 

ON DEMANDE U",S™Ï 
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-
nerle. 

A
i fjlipn au

 l
or

 décembre I9O6. Grand 

L* ' U E/fl Café, Hôtel et Restaurant 

Guindon, situé avenue de la Gare, composé 

d'un jeu de boule, d'une écurie et remise. 

Pour tous renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

j\_ "V IE 2ST ID IEL 33 

pour cause de santé 
Fonds de Menuiserie en très bon état. 
S'adresse?- à M. Tourniaire, rue Droite, 

Na 48. 

A louer présentement 

Un grand magasin 
situé place de l'Horloge 

pouvant servir à un grand commerce 
S'adresser au Bureau du Journal. 

Atelier de Repassage 
Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le pub'ic qu'elle vient d'ou-
vrir, rue Droite (chapellerie Clément), 
un atelier de repassage au glaçage et 
au neuf. 

ON Ï1EMANDE 

DES APPRENTIS 
S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier. Rue Droite. Sisteron. 

Avis. — M. Antoine Fournier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 
reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-
rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayant vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 
aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 
prix modérés. 

© VILLE DE SISTERON



Bulletin Financier 
La tenue du marché est un peu plus fer-

me sur la nouvelle delà procheine constitu-

tion, à St Petersbourg, d'un ministère Mou-

routzeff, nouvelle pui concrurt au relèvement 

des fonds russes et. par la suile, du reste de 

la cote. 

La rente française, plus résistante, s'ins-

crit à 9li. 90. L'Extérieure est stationnaire à 

96 .85 et le Turc à 96.55, Le 5 0[0 russe re-

prend à 89.50, le Consolidé à 78.20, Le Bon 

du trésor à 488. 

Fermeté de la Société Générale à 646 et du 

Comptoir d'Escompte à 655 Les autres va-

leurs de crédit se traitent à des cours em-

preints d'une certaine lourdeur. 

Nos grands chemins français se montrent 

plus fermes, Nord 1.785. Orléans 1.372. Lyon 

1.2h3. 

Suez en avance à 4.617, Le Métropolitain 

reste faible et sans aucune animation à 52ô f. 

Omnibus 1.010: Rio toujours discuté à' 1.666 

Meilleure tenue de la Sosnowice à 1.380 et 

de la Briansk à 413. 

Mines d'or très sensiblement raffermies. A 

propos de la Constitution du Transvaal, on a 

de bonnes raisons de croire qu'un compromis 

donnant satisfaction à tous les partis politi-

ques de la colonie a été conclu. 

Ce projet favoaise considérablement le Rand 

il comporte notamment la création d'une 

Chambre haute qui aura droit de veto sur 

tous les actes politiques de La Chambre basse. 

LÂM&iWNfi 
Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABiLINE 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes écono.m 

Vendue dans le monde entier 

La Paquet: 40 Centimes 

BïBïJOGHAPHî" 

La petite Collection E. Bernard 
La petite Collection E. Bernard est complète, f.e 

centième volume vient uY, paraître, le dernier feuillet 
de ce livre immense et merveill -ux est tourné ; le ri-
deau est tombe déliu tLi venant sur la pièce aux nulle 

péripéties. 
Les nombreux lecteurs qtii l'ont prise ù sa naissance 

pour la suivre jusqu'à son nvénement pousseront 
certainement un cri de rejv ■ »;u voyant finir la série 
des récréutious 'charmantes qu'était pour eux l'appa-
rition d'un nouveau livre. Serait-il gai ou triste ? Senti-
mental ou vicimx ? Historique ou moderne ? Caresse-
rait-il la chimère ? ou mettrait-il à nu le cœur hu-
main et ses rouages compliqués ? 

Autant de questions qui se posaient ; car pour com-
poser cette inlèresàantc bibliothèque, l'éditeur a fait 
appel à tous les talents, à tous les genres. 

Nous y trouvons le roman historique avec 
PAlcôve de nos Pois (les mai tresses de Henri 

IV, Louis XIV, Louis XV), de P.. Savcrnon, 
le baiser de la Reine, la Rosée Bouge, Tragi-

ques amours, etc., de A. Guignery, Le Manque 

de Fer, de J, de Kerlccq ; Un Cour d'Amour, 

de A. Levage ; le roman réaliste avec Les san-

guiwres, l'Homme Vierge, Les Féconfées, de 
G. Azémar ; Péchés Capiteux. Etoiles de Ciel 

de Lit, de B. Bréwnncs ; Celles qu'on n'a pas 

de F. Gilles; Le Collier de Diamants, de A. 

Lepage ; le roman gai avec Id Vie d'un Bohè-
me, lin Parisien au Vert, de H. Vcrneuil ; 

La bande A. Chicot, de P. Sf ;onzac ; le ro-

man sensationnel et psychologique avec le 
Journal d'une Amoureuse, L'Amour coupable 

Amourettes de Louis Maurecxj ; A Fleur de 

Jiêoe, de Forlolis ; le Premier Amant, Une 

Mar, Fatale Passion, de 

. etc. 
COlleCtK 

is les le 

Bupturc, de Jean 

Pcul de Garos, et( 
Mais 

Pour i 
retrouver les heures < 

de nouveaux charmes 
ronl pi 

-T^ns 
premi 

ïrrtbW 
qua 

•e fu 

if u est pas finie, 
revivri' U passé, 

efois. A. chaque 
ront avoir acquis 
\:kà émotives sc-

ies 

S (Ml p 
erttire 
arlisu 
Titïb 

.qui 'S pn-
lotypii', rie 
i couleurs 

El les sont 
ete , etc. 

tes que L 

olunids (ceci dit pont 
sonnes qui l'ignoréiu) sont illustré 
8 gravures hors texte, avec coiïv 
dues au pinceau de nos meilleurs 
signées Japhet, Douhin, Cari Hap 

Le prix est extraordinaire ; chaque Volume o,60 
centimes .'!/ La collection complète de 100 volumes 
60 francs. 

Ces volumes se trouvent partout en France et à l'é-
tranger,, chez tous les Libraires, aux Bibliothèqu s 
dos gares, et chez i'édileur E. Bernard, 1 Bu- de 
Mëdicis, Paris, 

DIGEST3F 

ÂDticbolêrip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Ml 
ft&SAlW 

BEHÎSrSISë 

«.TOILETTE 
Aatiseptiqae 

Seul Vêritanie 
ALCOOL 

SE mimm 
HORS SQHSOU'iS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRI! 
LIÈGE 1905 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, S & I© K1LOGR. 

5QO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

MONTRES GRATUIT 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées 

C f|flfl ' n' seront payés à toute personne qui ne 
wiUUU recevra pas uno montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement ioo.coo de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui mCme 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco a domicile. 

Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, burenu 23 de la ZACCHA î 
7.', Rue Lafayeltc, Paris. 

Ventile): pi'in furtuer :\c la condition à remptii i 
pour Obtenir la montre ZACCHA gniluitcniunl.i 

Ci -inclus timbre j pur réponse. 

Ad 

f 

A T E L ï E R 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de la G d 'Ecole, Sisteron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il, vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un ouf i liage perfectionné, lui permettant de 

livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 
leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable 'sur demande. 

franco i l' essai. ~- Spécimen des 

JRnttk et BIJOUX 

|g^-Jfl, TRIBiCDUMabrieint Principal à BESANÇON 

^E?li>5r /M"-0 ses produits directement au Pubt>c,toit r*>a.que annêo 

plus de 500. 000 objets . Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif.-, tliustr. 

On trouve la Montre THIBAUDEAU fv la Fabrique seulement. 

CAOUTCHOUC 
T BAUDRUCHE ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME 
Echantillon et Catalogue contre O fr. 30 ou I fr: 25 pour 
6 échantillons sous pli caclielé. Recomm. parSommités médicales 
M" fondée en i876.C, CHAS TAN, 68. ruaJ.-J, Rousseau Parié 

L'Imprimeur-GéraiH : Pascal LTEUTÏER 

ASTHME ET CATARRHE 
~ ij.Goéris par ls: CIGARETTES CSfa|P-5X\ 

ou la POU DRE Cai II» *U\ 

r
y OPPRESSIONS, TOUX, RHUMES. NÉVRALGIES 'ûfïïl 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO *NL/ 

«it le pi us efficace de tous les remèdes pour combattre le» 
Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGERS 

Tontes lionnes Pharmacies en France et à l'Etranger 2 Ir. LA BolTK 
VENTE EN GROS : 20, Bue Saint-Lazare, PARIS. 

EXIGER LA SIGNATURE BI -00 /ITRE SUR CHAQUE eiQARETTl 

MUISENPAMITE SANTÉ 
P00VEZ-V00S EN DIRE AUTANT ? 

UNE PREUVE 

Un mala de m'écrit : 

« Je souffrais horriblement 

depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelle oly énéraJe, 
et je désespérais de yucrirà 

monade. (50 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Electro-vi-
gueur. 

« Depuis trois mois que j'en 
faisusa^ej'ensuis très satis-

fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle I 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait, même con- | 
verlir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne | 
trouve bien que purg-er 
saigner. 

Doniiez-mni un boni nie c 
soulfre cruellemenj dans ' 
muscles ou les jointures de I 
douleurs rhumatismales, de I 
sciatique, lumbago ou de t 
toute autre douleur, et mon I 
Eleûtro-vigueur répandra | 
l'huile de vie dans le corps [ 
du malade el dissipera toute ( 
tr»ce de sonlVrance. 

[OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau : 
à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardenle vitalité"; à se sentir le 

iii:iiiui '-li (|iie fiilliousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, ^aie 

et remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot., à se sentir déba rrasse.e d'aecôs 

de découraiiemeiit, d'égarement cérébral, de celte lugubre et slupide sensibilité ; à 
avoir couiiàiice en soi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes eldes femmes, 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisé: 

rendriiommesuperbe; il fait tressaillirles nerfs de la joyeuse acliviléjuvéïiiie; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO - VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

Brochure GratuiteSS?^^ 
mmBORnaDtnnwnni deserendre compte de 

I la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
| Cousultation médicale gratuite de 10 h. à 6h. 30. 

Dimanche de 10 h. à i heure. 

BON pour le livre illustré 
gratufft valant 5 francs 

■ Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 
sous enveloppe. 

Nom — — 

Adresse - -

D p B.-N. MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

BOTI 
— METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS,, . 

. ET FRUITS DIVERS 
So igneusement préparées 

M. Albert Clément infonno lo public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires do fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits, 

' ALBEKT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SîSTBEOI, Eiasses-Alpes 

BlSClJlTS PERffoT 

i 
des QauFrettes Fourrées. 
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â LA PâLETTi D)*Q 
Peinture et m) mcovatiùn 

LOUIS BO 
Peïrçire 

Rue Saunerie, 

ELY, 
Successeur de Sartorï 

TERON (Boue» -Alpes) 

(LIÎÎIIS If A??8B§Û)¥§ 

VERRES MOUSSELINE 

MOTM1 M TOTOQI 

VITREltlE 

1 

n 

IBCEHIO IB^ fflfllttlBIB» 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue @eleuze,7, ou $alaye, (@asses-4lpes) 

numninmiiiiun 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie Et Peau 

PHI ^©s^uas — mmtWAmA^nwiB 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic Lhomme Lefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

firai îpot de Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNORAT, Jeune 
RL1E DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routiàire garantie 5 ans 130 fr-

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette decourse 20O fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

RÈPABATIONS 

TRANSFORMATIONS 

3SrH5Z.IE3I_iA.QIEj 

ÈMAILLAQB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur [d'une bicyclette 

BÎCYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D ACHETER VENTE A CRÉDIT 

mm uiâiii mmm âiiiii WAMM wmwwmm wmm mmmM&mwmm 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire, 
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